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Au gré des courants, Rivage Calme, grue mâle à cou noir, planait, montait, redescendait au-dessus des sommets et des vallées du Royaume des Bambous. L’extrémité noire des ailes d’Eau Paisible, sa compagne, effleurait régulièrement les siennes.
Ils se réjouissaient par avance de regagner leur nid dans les creux tranquilles du grand fleuve. Le long été touchait à sa fin et le littoral du Nord était l’endroit parfait où nicher pendant le rude hiver montagnard.
Ils suivirent le lit étincelant du fleuve qui coupait le royaume en deux, se transformait en rapides, disparaissait dans d’épaisses forêts, jusqu’à ce que finalement, Eau Paisible pousse un léger craquettement.
— Nous y sommes ! Regarde, la cascade est là-bas ! Nous verrons bientôt les rochers couverts de mousse.
Tandis que la femelle obliquait dans les airs, son regard acéré scrutait la berge à la recherche de leur lieu de nidification. Ils abordaient le coude de la rivière quand Rivage Calme comprit d’un seul coup d’œil que quelque chose n’allait pas.
— Où sont les rochers ? s’étonna-t-il.
L’endroit où ils nichaient ne correspondait plus à ses souvenirs. Les deux grands oiseaux avaient passé beaucoup de temps après le déluge à chercher l’emplacement parfait où construire leur nouveau nid. Lorsqu’ils s’étaient envolés au début du printemps, ils avaient laissé derrière eux une pente légère menant à une mare peu profonde entourée de rochers moussus : le lieu parfait où piéger des petits poissons tout en étant protégés du courant tumultueux. À présent, il y avait une forte déclivité entre la terre ferme et le bord du fleuve…
— Trouvé ! piailla Eau Paisible qui descendit en piqué et se posa sur le sommet couvert de mousse d’un affleurement rocheux.
Son compagnon atterrit à côté d’elle et poussa un cri de surprise en découvrant leur nid (une couronne confortable de brindilles, d’éclats de bambou et de mousse) perché sur ce rocher. Il lui fallut un moment pour comprendre pourquoi il ne flottait pas sur l’eau… Ce n’était pas leur nid qui avait bougé, mais le lit du fleuve !
— Rivage Calme, murmura Eau Paisible, je crois que les eaux de la crue se retirent enfin !
Rivage Calme descendit du rocher et sautilla jusqu’à la rive. Non loin, un arbre noueux qui avait été longtemps immergé dépassait de l’eau et dégoulinait d’algues. Une pousse de bambou toute fine avec une seule feuille vert vif croissait déjà dans la vase à côté de lui. Le soleil illuminait le paysage, séchait les rochers, scintillait à la surface de la rivière. Même le courant semblait un peu plus lent qu’avant. D’autres oiseaux poussés par la curiosité sautillaient le long des berges et picoraient la terre tendre, pendant que deux écureuils volants planaient de branche en branche au-dessus de leurs têtes sans cesser de jacasser.
— C’est merveilleux ! s’exclama Eau Paisible. Les choses reviennent enfin à la normale !
Les deux grues restèrent front contre front un long moment avant de se séparer pour chercher l’endroit parfait où arrimer leur nouveau nid. Rivage Calme repéra un coin ombragé où l’eau était désormais peu profonde. Ils rassemblèrent des brindilles et des feuilles qu’ils entrelacèrent et superposèrent couche après couche sur une grosse pierre blanche et lisse léchée par le courant. Lorsqu’une grosse carpe passa à toute vitesse près d’eux, Rivage Calme s’interrompit pour la regarder se faufiler dans la forêt d’algues vertes.
Eau Paisible lui prit la brindille du bec et l’inséra parmi les autres. Puis elle grimpa dans le nid et en ressortit pour jeter un œil expert sur leur travail. Après avoir poussé un léger craquettement de satisfaction, Rivage Calme entreprit de lisser une plume qui dépassait sous son aile. Sa compagne était vraiment douée pour construire des nids. La tache rouge en forme de feuille de ginkgo au sommet de sa tête étincelait au soleil tandis qu’elle travaillait.
Il s’arracha la plume qu’il glissa entre les brindilles du nid, puis s’avança quelque peu dans l’eau, le temps d’habituer ses très longues pattes à ce courant inédit. Le fleuve ne manquait jamais de les prévenir d’un danger éventuel. En cet instant, Rivage Calme le sentait perturbé. Cette agitation n’avait rien à voir avec les éclaboussures effrayantes d’un prédateur en approche. Il pressentait un grand changement annonciateur d’autres plus grands encore…
Un petit « plof » dans son dos le fit se retourner. Eau Paisible se tenait immobile à côté du nid. La dernière brindille qu’elle venait de choisir flottait dans l’eau devant elle.
Le bec entrouvert, elle regardait dans le vide.
— Tu l’as senti, toi aussi ? roucoula-t-elle.
Rivage Calme se concentra sur le courant, mais ne perçut rien d’inhabituel.
— Senti quoi ?
— Comme une présence.
Elle avait les plumes du cou gonflées et elle sautillait d’une patte sur l’autre avec nervosité.
— Tu n’as rien senti ? insista-t-elle. On aurait dit que quelque chose… soufflait sur moi.
Au bout d’un long moment, elle pénétra dans le fleuve à grandes enjambées. Le grand mâle l’observait avec perplexité. Ses pas déterminés effrayèrent une carpe qui paressait au soleil dans l’eau peu profonde.
— Il y a un problème ? demanda Rivage Calme dont les plumes du cou commençaient à se hérisser.
— Je… je crois… Il faut que je parte, lui annonça Eau Paisible, à présent immobile. Je suis désolée.
— Pardon ? s’étonna Rivage Calme. Nous venons juste d’arriver ! Si tu veux, nous pouvons déplacer le nid…
— Non, ce n’est pas le problème. Le nid est très bien où il est. C’est moi. J’ai l’impression qu’une force inconnue… m’appelle. Comme si j’avais une mission…
Elle pataugea jusqu’à lui et blottit son cou contre le sien.
— Je reviens dès que possible, ajouta-t-elle.
— Attends ! Eau P…
Sans un mot de plus, elle s’envola d’un bond, dispersant une traînée de gouttelettes étincelantes dans son sillon. Quelques battements puissants de ses ailes au plumage noir et blanc plus tard, elle avait disparu au-dessus de la Forêt du Nord, par-delà les feuilles ondoyantes des bambous.
Rivage Calme s’ébroua avant de décoller à son tour, mais il ne la vit nulle part, comme si une rafale de vent l’avait propulsée au loin. Frémissant de nervosité, il dessina des cercles dans le ciel au cas où il percevrait le moindre signe de sa compagne ou des courants qui la portaient, en vain.
Quelle mouche l’avait piquée ? Où se rendait-elle ? Et quand reviendrait-elle ?
Si elle revenait un jour…
Un léger craquement se fit entendre en contrebas. Une partie du nid venait de se décoller du rocher pâle contre lequel il était adossé et, soudain, la structure tout entière fut emportée par le courant. Dans un cri horrifié, Rivage Calme descendit en piqué, se posa vite dans la rivière et saisit le nid dans son bec pour le porter en lieu sûr.
« À quoi bon ? Sans Eau Paisible… »
Non, il ne devait pas réagir de cette manière.
« Elle va revenir et, à ce moment-là, elle trouvera un beau nid qui l’attend. Notre nid. »
Il batailla avec l’enchevêtrement de brindilles qu’il tentait désespérément de sauver malgré les morceaux qui se détachaient et étaient emportés en aval. À force d’obstination, il parvint à le rapprocher du rocher blanc, mais il lui fallait quelque chose pour le coincer.
Après avoir lancé des regards frénétiques alentour, il aperçut une forme longue, d’un blanc éclatant sous la surface, du même blanc que la pierre. Bizarrement, quand il plongea le bec dans l’eau et tira dessus, la chose semblait interminable.
Ce n’était pas une pierre mais un os, fin et courbe.
Rivage Calme avait croisé assez de prédateurs avec leurs proies dans les montagnes pour savoir qu’il s’agissait d’une côte et qu’elle appartenait à une créature beaucoup plus grosse qu’un poisson.
Il la reposa délicatement avant de regarder autour de lui.
Il était entouré de centaines et de centaines d’os. Les uns dépassaient dans la boue, les autres brillaient dans l’eau peu profonde. Ce devaient être les restes des créatures mortes pendant le déluge. Il y en avait tellement…
Il pivota et, à pas lents, il fit le tour du rocher auquel les deux grues avaient accolé leur nid. Il fut saisi de frissons, de l’autre côté, quand il vit les deux grandes ouvertures rondes : des orbites au-dessus d’une rangée de dents.
Alors qu’il contemplait le champ d’os où Eau Paisible et lui s’étaient installés, un cri perçant le fit sursauter. Par réflexe, il s’envola et se retrouva au milieu d’une nuée de pluviers.
— Pars vite, pars vite ! piaulèrent les oiseaux. Un prédateur approche !
Rivage Calme vira de bord et, une fois loin d’eux, il tourna en rond dans l’air au-dessus de la berge, se demandant ce qui avait bien pu les effrayer. Il aperçut les deux écureuils volants qui bondissaient en toute hâte de branche en branche, mais aussi une compagnie de faisans affolés qui fuyaient le rocher sur lequel ils se prélassaient…
Soudain, Rivage Calme vit l’objet de leur peur et fut lui aussi saisi d’effroi. Indifférent à la panique qu’il semait, le félin descendait lentement la colline. Ses rayures orange et noires ondulaient à chacun de ses pas. Ses moustaches remuaient tandis qu’il reniflait l’air ambiant. Quand il atteignit la rive, il poursuivit sa marche et s’enfonça dans l’eau jusqu’au poitrail.
Bien qu’en hauteur, Rivage Calme perçut distinctement le grondement qui se propagea autour du tigre, alors qu’il regardait droit devant lui, les oreilles dressées, la queue fouettant l’eau.
Rivage Calme ignorait l’identité de sa proie, mais il était heureux de ne pas être à sa place.
Au bout d’un moment, le tigre fit demi-tour et regagna la berge. Au passage, sa queue effleura le nid qui fut une nouvelle fois délogé du crâne, et c’est le cœur lourd que Rivage Calme regarda son petit « chez-lui », tout ce qui lui restait d’Eau Paisible, s’éloigner au fil de l’eau.




  

  [image: ]

    chapitre 1

    [image: ]

  
    Feuille grimpa sur un rocher plat et pointa le Mont du Dragon avec son museau. D’un violet chatoyant derrière un nuage vaporeux qui tournoyait, il paraissait si lointain. Pourtant, Feuille savait qu’ils l’atteindraient d’une manière ou d’une autre. Quand un courant d’air froid vint lui hérisser les poils, elle ne quitta des yeux ni la pente rocailleuse qui les attendait ni les congères à l’horizon.

    Elle avait déjà parcouru un long chemin avec son meilleur ami Fonceur, le panda roux. Ensemble, ils avaient franchi sommet après sommet, affronté le grésil et survécu au pire séisme qui soit. Ils avaient suivi la piste du Dragon et s’étaient même alliés avec un tigre. Aujourd’hui était un autre jour.

    En contrebas, dans un bosquet à flanc de la montagne, Fonceur arrachait les feuilles violettes d’une tige de bambou guérisseur et les donnait à Tante Prune. Celle-ci allait déjà mieux, même si le mal qui se retirait peu à peu de sa plaie lui laisserait certainement une vilaine cicatrice.

    À côté d’eux était assis un autre jeune panda femelle qui ressemblait comme deux gouttes d’eau à Feuille, à cela près qu’elle était mieux nourrie : plus ronde et le poil plus soyeux. Elle s’appelait Pluie Colline-Prospère et c’était la sœur de Feuille.

    « Merci, Grand Dragon, pria Feuille, d’avoir sauvé Prune de l’attaque du Monstre Blanc et de nous avoir réunies, Pluie et moi. »

    Toute sa vie, elle avait rêvé de traverser le fleuve afin de retrouver sa mère et sa sœur. Non seulement Pluie l’avait rejointe en premier, mais elle avait appris qu’elles faisaient partie d’une portée de triplés ! Leur frère ou leur sœur se trouvait là, quelque part dans le Royaume des Bambous.

    « Et nous sommes des Messagers du Dragon. »

    Chasseur d’Ombre, le tigre, lui avait dépeint son destin et elle l’avait cru, même si son histoire lui avait paru farfelue. On lui avait toujours dit que le Dragon entendait les pandas lorsqu’ils le remerciaient à chaque festin, lui demandaient de l’aide… Savoir que le Dragon pouvait « répondre » l’obligeait à présent à peser chacun de ses mots.

    « Merci de nous aider, continua-t-elle en pensée, le regard tourné vers le Mont du Dragon. Je ferai mon possible pour être une bonne Messagère et remettre en ordre le Royaume des Bambous. »

    Elle espérait s’être exprimée correctement.

    — Pluie, ma chère, je veux tout savoir sur les pandas de Colline-Prospère, lui lança Prune qui se redressa pour s’adosser à un arbre. Combien sont-ils ? Apparemment, les bambous poussent en abondance là-bas !

    — Oh oui ! Il y en a des tonnes, répondit Pluie.

    Alors que Prune et Feuille étaient suspendues à ses babines, elle ne développa pas.

    « Il lui faut le temps de digérer », se dit Feuille.

    Elle comprenait tout à fait : Pluie avait failli mourir noyée dans le fleuve ; elle s’était réveillée loin de chez elle ; là, un étrange panda lui avait annoncé qu’elle venait d’une fratrie de triplés, que sa mère n’était pas sa vraie mère et qu’elle était un des Messagers du Dragon. Feuille ne pouvait pas en vouloir à Pluie d’avoir l’impression de vivre un rêve étrange.

    — Euh… J’ai peur d’avoir mal compris…, insista Prune, les sourcils froncés. À propos de Nocturne. Tu es bien sûre de toi ?

    Pluie éclata d’un rire narquois.

    — Quoi ? Vous pensez que je l’ai imaginé en train de me maintenir la tête sous l’eau ?

    Prune parut blessée.

    — Pas du tout, ma belle. Je… je… En fait, je ne l’ai rencontré qu’une seule fois, avant le déluge… C’était un Messager du Dragon charmant, d’une grande sagesse. Il n’avait rien d’un menteur.

    Pluie pencha la tête pour se gratter derrière l’oreille.

    — Eh bien, sans vouloir vous offenser, tous les pandas de Colline-Prospère sont du même avis. Ils le trouvent sage, parce qu’il est très doué pour inventer de vagues prophéties qui ne peuvent que se réaliser. Ils le trouvent charmant, parce qu’ils ne l’ont jamais vu marchander avec les singes dorés pour qu’ils passent à tabac des jeunes pandas sans défense. Ils ne voient pas que ses idées n’ont ni queue ni tête, alors ils se contentent de les suivre. Ils ont envie de croire en lui, alors ils croient en lui. Même ma mère ! Même mon meilleur ami, Caillou…

    Elle s’interrompit. À son air bougon s’ajouta la tristesse.

    — Nous tirerons cette affaire au clair, lui promit Prune. Je ne sais pas ce qui lui est arrivé pendant son absence, mais nous découvrirons pourquoi il a changé du tout au tout.

    — S’il lui est effectivement arrivé quelque chose ! marmonna Pluie. Qui nous dit qu’il a été un bon panda un jour ? Mais peu importe. L’essentiel est de mettre un terme à ses agissements.

    — Hé ! s’exclama Fonceur. Ça ne devrait pas être très compliqué… Attendez qu’ils apprennent que les « vrais » Messagers du Dragon sont parmi nous !

    Prune poussa un léger soupir de joie. Son regard croisa celui de Feuille qui fut un peu gênée par la révérence dans ses yeux.

    — Ma petite Feuille… Dire que tu es Messagère du Dragon et la toute première à partager cet honneur avec sa portée ! Je suis tellement fière de toi, mon ange… De vous deux !

    Mais Pluie recommençait à bouder.

    — Je sais que ça fait beaucoup d’informations, assura Feuille à sa sœur. Seulement Fonceur a raison. Je sais que tu veux rentrer chez toi et aider tes amis, mais nous avons une mission désormais. Et cette mission va nous permettre de les sauver ! Nous pourrons à la fois défier Nocturne et protéger le Royaume des Bambous.

    — Je vous aiderai, annonça Prune en se relevant tout doucement.

    Fonceur courut vers elle. Alors qu’il se glissait sous son épaule pour qu’elle s’appuie sur lui, Prune laissa échapper un petit gloussement, puis elle le repoussa avec le museau.

    — Je suis assez forte pour marcher. Grâce à toi, Fonceur, et à ce bambou guérisseur, déclara-t-elle tout en donnant un coup de langue reconnaissant derrière l’oreille du panda roux. Je connais la suite du programme : nous devons nous rendre au Mont du Dragon. Tous les nouveaux Messagers effectuent ce périple afin d’accomplir le rituel et d’être acceptés par le Dragon en personne.

    — Quel rituel ? s’enquit Pluie.

    — Nul ne sait ce qui se passe dans la grotte, répondit Prune. Cela reste entre le Messager et le Dragon. En tout cas, tous les Messagers en passent par là.

    — Alors nous ferions mieux de nous mettre en route, conclut Feuille. Si tu es sûre de pouvoir marcher.

    Elle observa en grimaçant les entailles encore fraîches laissées par le Monstre Blanc sur le nez de sa tante et le long de son flanc. Bien que peu profondes, elles étaient à peine refermées et la fourrure blanche tout autour était encore maculée de sang séché.

    — Tant que nous faisons une pause pour les festins, ça me va.

    Prune esquissa quelques pas. Feuille la suivait de près au cas où elle trébucherait, mais son inquiétude s’envola rapidement. Elle se tourna vers Pluie.

    Sa sœur n’avait pas bougé de sous son pin tordu où elle reniflait l’air, assise, la mine renfrognée. Quand elle surprit le regard de Feuille sur elle, elle se leva, avança d’un pas hésitant et donna un coup de patte dans un tas d’aiguilles de pin.

    — Je me demandais…, marmonna-t-elle. Et si tu te trompais ? Vous aurez fait tout ce chemin jusqu’à la montagne pour rien. Vous allez risquer votre vie, peut-être mourir de froid ou être attaqués par des panthères. Ce tigre pourrait revenir. Et si toute cette histoire n’était qu’une ruse pour vous affaiblir afin de mieux vous dévorer ?

    Feuille aurait aimé lui dire d’arrêter ses balivernes. Puis elle se rappela que Pluie avait eu moins de temps qu’elle pour s’habituer à la situation.

    — Chasseur d’Ombre est dans notre camp, je te le jure, affirma-t-elle. (Elle s’adressait en partie à Fonceur qui paraissait soudain horrifié à l’idée d’un stratagème habile de la part du tigre.) Nous irons tous bien tant que nous resterons soudés. Et si nous parvenons en haut du Mont du Dragon et qu’il ne se passe rien, eh bien… au moins, nous serons fixés, pas vrai ?

    Dans un soupir, Pluie jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Feuille suivit son regard en direction du sud, en bas de la pente menant au fleuve, vers Colline-Prospère. Alors qu’elle rassemblait des arguments dans sa tête, Pluie se tourna vers elle.

    — Très bien, je vous accompagne. Si c’est le seul moyen pour vous prouver que je ne suis pas Messagère du Dragon…, ajouta-t-elle, un rictus aux babines.

    Feuille lui adressa à son tour un grand sourire.

    « Elle me taquine ! Comme une vraie sœur ! »

    Pendant que les quatre pandas se préparaient à quitter la clairière pour s’engager sur la pente rocailleuse, le pouls de Feuille s’accéléra. Une fois parvenus devant l’antre du Dragon… que se passerait-il ? Verraient-ils le Dragon en chair et en os ? Leur parlerait-il ?

    Quoi qu’il advienne, elle était contente de se mettre en chemin en compagnie de sa sœur. Pluie finirait tôt ou tard par accepter la situation. Forcément.

  



[image: ]
chapitre 2
[image: ]
Esprit serrait son repas entre ses griffes. Il essayait de le tenir comme Hiver le lui avait appris, avant de lui donner la mort d’un coup de dents net et franc. Mais sa proie ne voulait pas rester en place : elle ployait et se tortillait, bien qu’il l’ait coincée entre ses pattes. Ses ramures mouvantes lui balayaient la face et l’obligeaient constamment à reculer. Chaque fois qu’il lâchait prise, il devait lui sauter dessus de nouveau.
— Tu peux y arriver ! l’encourageait Frisson, confortablement installée sur un rocher au soleil. Dégomme-le !
Les yeux noirs, sa queue touffue remuant derrière elle, la jeune panthère suivait chaque mouvement de sa proie.
— Tu y étais presque ! lui lança une autre voix un peu plus loin.
Esprit redoubla d’effort pour agripper sa nourriture avant de lever les yeux et de regarder de l’autre côté du fleuve immense le panda qui l’interpellait sur la rive. Son nouvel ami, Nocturne Bois-Noir, lui envoyait des instructions sur la manière de dénicher de la nourriture dans ce curieux endroit chaud et humide. D’après lui, cette proie en valait vraiment la peine. Esprit en doutait.
Et, bien entendu, l’étrange plante verte et élastique que Nocturne appelait « bambou » lui échappa une nouvelle fois et vint lui fouetter la figure. Esprit se cabra en secouant la tête.
— Attrape-le entre tes dents ! lui cria Nocturne. Au niveau des racines !
Esprit prit une grande inspiration. Peut-être s’était-il trompé de tactique et ne devait-il pas chasser les feuilles qui s’agitaient au bout de la tige mobile ? Il s’aplatit et enfouit son museau dans le rideau de bambous en essayant d’ignorer les pousses qui lui chatouillaient la truffe, puis il mordit une canne. Elle se détacha presque immédiatement dans un craquement qui fit plaisir à entendre.
Dès que le parfum des entrailles vertes et fraîches du bambou pénétra dans ses narines, Esprit comprit ce que Nocturne avait voulu dire. Cette odeur rafraîchissante et douce-amère n’avait absolument rien à voir avec les proies qu’il avait dévorées dans les montagnes. Ce bambou dégageait un parfum « délicieux ».
Il le saisit entre ses mâchoires et croqua à pleines dents la canne qui s’entrouvrit. Il batailla pour en arracher l’écorce, mais c’était le seul moyen pour atteindre la succulente pulpe verte à l’intérieur. Il immobilisa la canne et planta ses crocs dedans tout en la débarrassant de son écorce avec les griffes.
— C’est incroyable ! cria-t-il à Nocturne, la gueule pleine de filaments.
— Content de l’entendre ! répliqua Nocturne. Mais il existe une manière beaucoup plus facile de l’extraire, jeune Esprit.
Suivant les recommandations de Nocturne, Esprit s’assit sur son arrière-train pour manger au lieu de s’allonger comme toute bonne panthère des neiges. La canne bien serrée entre ses pattes, il cueillit plusieurs feuilles avec les crocs. Quand il croqua dans le bouquet, il éprouva un vif plaisir qui le mit en joie. L’intérieur, d’odeur et de texture différentes, était tout aussi divin. Il scruta le massif de bambous et se dit qu’il resterait bien là toute la journée à mâchonner ces jolies feuilles qui ondulaient.
— Je peux goûter ? demanda Frisson en sautant de son rocher.
Elle s’approcha à pas feutrés d’Esprit qui lui tendit une feuille. Sa sœur la renifla longuement avant de la saisir du bout des crocs et de la mâcher.
Soudain, elle retroussa les babines. Ses yeux se plissèrent puis roulèrent dans leurs orbites.
— Beurk ! Quelle horreur !
Elle s’ébroua tout en crachant à plusieurs reprises.
— Ce n’est qu’une pauvre plante ! ajouta-t-elle.
Elle faisait une tête si drôle qu’Esprit ne put s’empêcher de glousser. Au bout d’un moment, elle se joignit à ses éclats de rire. Enfin, tout en ricanant, elle se lécha les pattes pour se débarrasser du mauvais goût dans sa gueule. Son frère était tellement content de la voir heureuse. Ils n’avaient pas autant ri depuis…
À cet instant, Esprit revit toute la scène dans un flash : Hiver, leur mère, en train de glisser de la corniche. Dans son souvenir, la chute était interminable. La panthère des neiges était tombée dans le vide pendant une éternité avant de heurter le sol enneigé de la Gueule-sans-Fond où elle demeurerait, inerte, à tout jamais.
Il chassa l’image de son esprit et se concentra sur Frisson. Elle le taquinait encore, répétant à qui mieux mieux à quel point le bambou la répugnait.
— Ça en fera plus pour moi ! s’exclama Esprit.
Un sourire contraint aux babines, il lui arracha le bambou des pattes dans un geste théâtral.
Il était si heureux d’avoir sa sœur à ses côtés. Elle lui aurait manqué s’il avait dû quitter la montagne seul. En aucune manière, elle ne lui avait reproché la mort d’Hiver (contrairement à Tempête et Givre). Or, au fond de lui, Esprit savait qu’elle lui en voulait. Après tout, c’était sa faute. Il n’aurait pas dû essayer de bondir par-dessus la Gueule-sans-Fond, sachant qu’il n’avait aucune chance d’y parvenir. C’était à cause de lui si leur mère avait péri en contrebas.
La culpabilité le rongeait, tandis qu’il enlevait l’écorce de la canne de bambou et en extrayait la pulpe fraîche et croquante. Il jeta un coup d’œil sur l’autre rive où Nocturne, assis, dorait sa fourrure noire et blanche au soleil du matin.
« C’est un panda. Et moi aussi, d’après lui. Alors comment me suis-je retrouvé dans la montagne ? Qui est ma vraie mère ? Où est-elle aujourd’hui ? Où suis-je censé vivre ? »
Peut-être dans cet endroit qui était si différent de la montagne ? Il n’était pas trop sûr de s’y sentir mieux. Les couleurs éclatantes lui étaient pour la plupart inconnues. Il y avait cette mousse d’un vert incroyable, ces feuilles dorées, ces fleurs multicolores… Il faisait aussi très chaud et très humide, ce qui était normal vu que le fleuve grondait en son centre.
Alors qu’il contemplait l’eau étincelante, un oiseau avec un long cou et une crête rouge vif en forme de feuille se posa dans l’eau peu profonde, presque à côté de lui. Frisson dressa la tête. Ses yeux devinrent noirs. « Son instinct de chasseuse reprend le dessus », songea Esprit. L’oiseau le fixa un long moment, s’ébouriffa les plumes, puis reprit délicatement son envol.
À sa place, Esprit découvrit des silhouettes orange et blanc qui brillaient dans l’eau. Il se pencha pour mieux voir.
— Ce sont des carpes, lui apprit Nocturne. De la famille des poissons.
— Elles ne remontent jamais pour respirer ? demanda Esprit, fasciné par les créatures aux écailles lisses qui nageaient.
— Non, elles s’approchent juste pour manger les insectes à la surface.
Esprit scruta les alentours en se demandant ce que son nouvel ami pouvait lui apprendre d’autre sur cet endroit.
— Et ça, c’est quoi ?
Il désignait de la truffe une forme grise et rose qui sautait de branche en branche non loin.
— Un singe du nom de macaque, répondit Nocturne. Et là-bas en aval, tu vois ces cornes ?
Esprit tourna la tête et aperçut une créature encore plus grosse que lui sur la berge. Elle ressemblait un peu aux chèvres des montagnes que les panthères chassaient. Celle-ci arborait des cornes plus petites et une toison aux longs poils jaune doré.
— Voici un takin, annonça Nocturne.
— Cet endroit grouille de proies, remarqua Esprit. Où sont les chasseurs ?
— Il y en a quelques-uns.
Même loin sur l’autre rive, Esprit surprit un léger coup d’œil de Nocturne à Frisson.
— Mais le Grand Dragon veille sur chacun d’entre nous, ajouta-t-il. Prédateur, proie ou panda !
— Le Grand Dragon ? répéta Esprit qui pivota (il s’attendait presque à voir la créature derrière lui).
— Exactement. Par contre, tu ne le verras pas.
Nocturne se leva. Sa voix se fit plus grave, plus sonore.
— Il est la forêt, le ciel, la rivière. Il se trouve tout autour de nous. Il garde un œil sur nous. Seul le Messager du Dragon entend sa voix.
Esprit perçut un petit miaulement de défiance qui grondait au fond de la gorge de Frisson.
— N’importe quoi ! Il veut parler du Chat des Neiges, marmonna-t-elle. C’est lui qui veille sur nous, pas vrai ? Pourquoi pense-t-il que c’est un… Il a dit quoi ? Un dragon ? Jamais entendu parler d’une bête pareille…
Esprit la foudroya du regard. Il espérait que Nocturne n’avait pas entendu la remarque désobligeante de sa sœur.
— Et qui est le Messager du Dragon ? s’enquit Esprit.
Nocturne esquissa une révérence et pencha la tête avec humilité, ce qui mit Esprit mal à l’aise.
— Oh ! C’est toi ?
Son nouvel ami devait donc être un panda très important ! S’il pouvait vraiment parler à cette créature géante et invisible…
« Le Chat des Neiges m’a peut-être guidé jusqu’ici finalement. »
Esprit ne savait plus trop quoi dire à quelqu’un qui communiquait avec un être au moins aussi vénérable que leur Chat des Neiges. Il réfléchissait encore quand les branches au-dessus de sa tête se mirent à bruisser et que d’étranges fruits jaunes dégringolèrent, ratant son crâne d’une petite griffe. Il sursauta et leva la tête.
— N’aie pas peur ! lui lança Nocturne. Ce ne sont que des écureuils volants !
Esprit avait déjà croisé des écureuils et ils ne volaient pas ! Du moins, dans la montagne, ils n’avaient pas cette capacité. Il eut beau scruter l’arbre, il ne distingua ni oiseau, ni battements d’ailes. Deux petites créatures à fourrure détalaient simplement dans les branches. Soudain, elles bondirent en écartant grand les pattes… La peau tendue entre celles de devant et celles de derrière se gonfla d’air et ils purent planer tranquillement jusqu’à la branche d’en face.
— Nocturne, Nocturne ! piailla l’un d’eux en vol. Messager du Dragon, le fleuve ! Le fleuve !
— Il y a un problème, mon jeune ami ? demanda Nocturne.
— En amont, cria l’autre. C’est enfin la décrue !
— Pardon ?
Pendant un instant, la voix douce du panda devint sèche sous l’effet du choc. Il prit une grande inspiration, le temps de rassembler ses esprits.
— Tu en es sûr, l’ami ? enchaîna-t-il. Le niveau baisse vraiment ?
— Oui, oui, oui ! Ça baisse ! Il y a moins d’eau ! pépia l’écureuil, courant comme un fou sur sa branche.
— Allez aux Œufs-Rochers et vous verrez, ô grand Messager ! suggéra le deuxième. Le lit de la rivière a repris sa taille normale. Assez pour qu’un gros panda le traverse, en tout cas !
Comme il ne comprenait pas tout, Esprit regarda Nocturne pour voir sa réaction. On aurait dit que le Messager avait reçu un coup violent sur le crâne. Lentement, il baissa la tête. Quand il la releva, ses yeux brillaient.
— Merci pour l’information, mes amis volants ! Esprit, veux-tu bien remonter la rive avec moi ?
— D’accord, répondit Esprit en se mettant à quatre pattes. Mais je peux savoir ce qui se passe ?
— Depuis la grande crue, il y a un an, il est impossible de traverser ce fleuve, lui expliqua Nocturne. Mais apparemment, les choses sont rentrées dans l’ordre. Accompagne-moi jusqu’aux Œufs-Rochers. Tu n’as qu’à suivre la berge. Tu reconnaîtras l’endroit quand tu y seras. Là-bas, tu pourras traverser pour me rejoindre et enfin retrouver tes semblables !
Le cœur d’Esprit s’emballa dans sa poitrine à l’idée de rencontrer des créatures de son espèce pour la première fois de sa vie.
— C’est parti ! s’écria-t-il.
Nocturne lui fit un signe de la tête, puis il descendit de son rocher avant de disparaître dans la forêt luxuriante, sur la rive sud du fleuve.
— Tu viens ? lança Esprit à Frisson avec impatience.
La petite panthère se leva. Elle remuait la queue avec enthousiasme quand ils se mirent en route.
Ils longèrent la berge de galets, pataugèrent dans l’eau peu profonde, grimpèrent sur des rochers couverts de mousse, sautèrent par-dessus des branches d’arbres à demi submergés. Le fleuve, lui, serpentait dans le paysage escarpé. Esprit avait conscience que d’autres créatures voyageaient dans la même direction à la cime des arbres : des oiseaux, des singes et même une petite bestiole rousse avec une longue queue rayée.
Ils parvinrent enfin à un endroit où la berge était large et très boueuse, comme si l’eau s’était retirée depuis quelques heures à peine. Un bruit de fracas attira son attention. Ce n’était qu’une petite cascade qui était apparue quand le niveau de l’eau avait baissé. Au-delà s’étendait une partie plus calme et plane. Esprit aperçut alors cinq rochers gris et ovales, un peu plus gros que sa tête. Effectivement, ils ressemblaient un peu à des œufs géants. Humides et verts, ils brillaient comme si eux aussi avaient séjourné encore récemment sous l’eau.
Des animaux de toutes sortes étaient rassemblés autour des Œufs-Rochers, de part et d’autre du fleuve. Ils fixaient l’eau en poussant des cris, des beuglements, des hululements. Quand elles remarquèrent Esprit et Frisson, des petites créatures fuirent en quelques bonds apeurés.
— Le Grand Dragon nous aurait-il enfin pardonné ? se demanda une guenon dorée à la face bleue et aplatie.
— Il était temps ! s’exclama la créature rousse à la queue rayée qui était montée s’asseoir sur une branche. On ne sait toujours pas ce qu’on a fait de mal !
— Corne Dorée, c’est toi ?
— Dos Jaune ! Tu es vivant !
Deux takins s’étaient approchés des rochers et s’interpellaient d’une rive à l’autre. Celui du côté de Nocturne s’avança et plongea un sabot dans l’eau. Surmontant sa peur, il baissa la tête puis s’élança au trot. L’eau lui arrivait à la moitié des pattes, pas plus. Esprit recula d’un pas quand Dos Jaune atteignit sa berge et fonça sur son ami pour le saluer d’un grand coup de cornes.
— Prête ? demanda Esprit à Frisson.
— Oui ! Allons voir ce qu’il y a de l’autre côté ! miaula la panthère.
Esprit entra dans l’eau d’un pas prudent. La rivière n’était pas aussi froide que les torrents de glace fondue qui descendaient des montagnes. C’est juste qu’il n’avait jamais eu de l’eau vive jusqu’au ventre auparavant. Ça le perturbait qu’elle s’échappe entre ses pattes. Comme d’habitude, Frisson semblait appréhender la situation avec plus de sang-froid que lui, alors qu’elle était plus petite et que ses poumons affaiblis la désavantageaient. Il se tourna vers elle dans l’idée de lui proposer de la porter sur son dos. Cependant, quand il vit son air déterminé et son cou tendu hors de l’eau, il se ravisa.
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